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     ç Appel® ou non, Dieu sera pr®-

sent è. Côest la phrase dô£rasme de 

Rotterdam que Jung fit graver sur le 

fronton de sa maison situ®e aupr¯s 

du lac ¨ Zurich. Comme lôexpliqua 

Ani®la Jaff®, qui fut une de ses colla-

boratrices, il voulait que lui-m°me et 

ses patients se souviennent quôen 

toute circonstance, se manifestent 

des forces situ®es bien au-del¨ de 

notre compr®hension et du contr¹le 

de notre ego. Ce qui est ç contenu 

et fini è ne peut concevoir lôinfini, et 

par cons®quent, lôego avec sa per-

ception limit®e, nôest pas en mesure 

de comprendre ou de d®finir Dieu. 

De nombreuses religions ont tent® 

et tentent encore dôexpliquer Dieu et 

se croient les seules capables de 

conduire ¨ Lui. Leurs tentatives 

d®bordent de bonnes intentions, et 

pourtant beaucoup ont ®chou®, 

surtout lorsque le pouvoir terrestre 

a pris le pas sur leurs aspirations. Il 

est vrai que le chemin qui m¯ne ¨ 

Dieu passe par la compr®hension de 

lôĄme humaine, cette illustre incon-

nue. 

      

     LôĄme, d®nomm®e le Self en 

psychologie analytique, côest la 

totalit® de lô°tre. Le Spiritisme 

lôidentifie dans lôEsprit immortel que 

nous sommes, nous qui sommes les 

h®ritiers de nous-m°mes, dot®s de 

tous les potentiels pour atteindre la 

totalit®. Le Self est notre dieu int®-

rieur. Côest vers lui que toutes nos 

attentions doivent °tre tourn®es, 

pour que la recherche religieuse 

puisse °tre plus l®gitime et plus 

profonde. Malheureusement, beau-

coup nôont pas su tirer profit de 

lôessence des enseignements reli-

gieux, souvent utilis®s pour assou-

vir les d®sirs ®goµstes. M°me si lôon 

parle beaucoup du Royaume des 

Cieux, et des vies futures, le 

est bien plus attractif. 

     Ce nôest pas pour rien que le 

fameux Oracle de Delphes pointait 

les v®rit®s du monde int®rieur. Ceux 

qui y venaient, voulaient trouver 

des r®ponses ¨ des questions tr¯s 

semblables ¨ celles que nous nous 

posons aujourdôhui : probl¯mes de  

cîur, financiers, familiaux et quo-

tidiens qui occupaient (et occu-

pent) une grande place dans nos 

pens®es. Les immortels disaient 

avec sagesse que lôĄme humaine 

est la grande ç ®nigme è quôil 

reste ¨ d®chiffrer. Pour ce 

faire, il nous revient dôob-

server quotidiennement 

notre comportement, nos 

attitudes, en ®tant tout 

aussi attentifs ¨ ce que 

nous nôavons pas fait quô̈ 

ce que nous sommes en 

train de faire. Car apr¯s 

tout, nos vies futures sont 

construites par ce que nous 

faisons aujourdôhui.        

     ątre connect® ¨ Dieu 

côest °tre connect® ¨ soi-

m°me, en vivant le plus 

pleinement possible le 

moment pr®sent. Si nous 

avons la certitude de la 

r®alit® de lôĄme et de la Vie 

future dans le plan de lôEs-

prit, nous devons nous 

efforcer de nous com-

prendre nous-m°mes, et 

nous serons ainsi en train 

de servir Dieu de la meil-

leure mani¯re. Ce ne sont 

pas nos clameurs, quôelles 

soient retentissantes ou 

silencieuses, qui garantis-

sent la pr®sence de Dieu dans nos 

vies, car ç appel® ou non è, il est 

toujours pr®sent. Lôimportant est 

que nous aussi, nous soyons tou-

jours pr®sents, en toute cons-

cience, dans nos vies. 
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b®n®fice et en faveur de la soci®t®. 

LôEsprit nôest pas le seul responsable 

de ce qui lui arrive et qui le fait 

souffrir, car son ®tat dôignorance est 

d¾ ¨ son processus dô®volution.         

     Pour que sôatt®nuent et dispa-

raissent ses douleurs, côest- -̈dire, 

ses souffrances, il lui faut avoir une 

conscience plus vaste de son immor-

talit® et de son action dans le 

monde. La pleine conscience de 

lôimmortalit®, qui est le principal 

objectif du travail propos® par la 

divulgation du Spiritisme dans la 

soci®t®, permet alors de soulager les 

douleurs humaines. 

     Pour ®liminer lôignorance, il faut 

que les id®es spirites se r®pandent 

dans la soci®t® par lô®ducation et la 

divulgation appropri®es. Pr®senter 

une nouvelle religion de lôamour ne 

suffit pas. Lô°tre humain aspire ¨ 

d®couvrir le sens de sa vie et les 

raisons pour lesquelles il doit vivre 

une nouvelle incarnation, sans quôon 

lui attribue exclusivement la faute, 

sans cette id®e quôil est en train 

dôexpier ses fautes du pass®. 

 

 

Aden§uer Novaes           

Psychologue 

     Les douleurs humaines sont en 

r®alit® des souffrances qui touchent 

la personne. On peut donc estimer 

quôelles sont dues principalement ¨ la 

mani¯re dont elle peroit les exp®-

riences dont celle-ci est la protago-

niste tout au long de ses r®incarna-

tions. Elles ne sont pas impos®es par 

une loi qui institue la souffrance, car 

le Christ nôimpose de punition ¨ per-

sonne pour les erreurs commises. Il 

sôagit en fait de la mani¯re dont lôEs-

prit peroit ses exp®riences et dont il 

se situe vis- -̈vis de son Cr®ateur. 

     Quand la culpabilit® sôinstalle 

dans sa conscience, il peroit les 

adversit®s comme des punitions, car 

sa culture lui a appris quôil devra 

subir les cons®quences expiatoires de 

ses actes. M°me si les causes d®cou-

lent de comportements quôil a eus 

dans des vies pass®es, la cons®-

quence se concr®tise dans la vie 

actuelle parce quôil a besoin de soula-

ger sa conscience, et il lui faut pour 

cela retrouver son harmonie int®-

rieure. 

     Les circonstances expiratoires, si 

courantes de nos jours, sont la con-

s®quence de lôignorance de lôEsprit, 

et donc de son niveau dô®volution. 

Cette situation sôatt®nue ¨ mesure 

que lôEsprit assimile de nouvelles 

 

 

Causes des douleurs humaines Spiritualit® 

     LôEsprit Hilario Silva raconta 

quôun homme qui ne croyait pas en 

Dieu voulait quôon lui apport©t les 

preuves de son existence. Son ami 

qui ®tait un croyant sinc¯re, lui 

demanda alors : ç Comment juge-t-

on la qualit® dôun artiste ? è, ç ê 

son îuvre è, avait r®pondu lôautre. 

ç Comment conna´t-on lôanimal qui 

a r¹d® autour du campement pen-

dant la nuit ? è, ç Par les traces 

quôil a laiss®es è. ç Comment con-

na´t-on la valeur dôun joyau ? è, ç ê 

la marque des joailliers è. 

     Alors, son ami le tira par le bras 

et lôentra´na vers lôext®rieur de la 

pi¯ce. Il lui dit de regarder le ciel. 

Cô®tait une nuit claire, rafra´chie par 

une douce brise, sans un nuage. Le 

firmament ®tait parsem® dô®toiles 

scintillantes. La lune brillante ornait 

la vo¾te c®leste, r®pandant sa lu-

mi¯re sur la citadelle endormie. 

Comme une ®toile filante traversait 

le ciel, il lui dit : ç De m°me, côest 

ainsi que lôon reconna´t lôauteur ¨ sa 

cr®ation. Tout ceci nôest pas le r®-

sultat du hasard, ce nôest pas issu 

du n®ant, il y a une intelligence 

derri¯re tout cela. Si tu veux savoir 

qui est Dieu, il te suffit de regarder 

la nature et tout ce que lôhomme nôa 

pas cr®® et tu y trouveras la 

marque ind®l®bile du Cr®ateur. è 

     ê lô®poque o½ J®sus r®citait      

ç Notre P¯re qui °tes aux cieux è, 

les hommes ne comprenaient pas 

les ç cieux è et lôunivers comme 

aujourdôhui. Alors que voulait dire 

J®sus ? Les cieux sont lôair de la 

Spiritualit®. Quand je respire, je fais 

p®n®trer cette ®nergie dans mon 

°tre, car Dieu est plus proche de 

nous que nous lôimaginons. 
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     Il est courant dôentendre dans le 

cabinet de consultation des d®clara-

tions et des questions telles que :  

ç jôai renonc® ¨ croire en lôamour è, 

ç je ne supporte plus dôaimer autant 

et de ne rien recevoir en retour è,  

ç pourquoi est-ce si difficile        

dôaimer ? è, etc., parmi tant dôautres 

questions qui illustrent les conflits 

pr®sents dans lôexp®rience de lôaf-

fectivit®. Mais est-ce possible de 

renoncer ¨ aimer ? 

     Souvenons-nous que lô°tre hu-

main est vou® ¨ la pl®nitude, mais 

côest une conqu°te qui se fait pro-

gressivement, par un travail labo-

rieux dôindividuation, pendant lequel 

lôindividu d®veloppe toutes les fonc-

tions et les aptitudes inn®es en lui. 

Cependant, ces caract®ristiques 

intrins¯ques de la nature humaine 

ne sont l¨ quô̈ lô®tat latent, telle une 

graine qui se d®veloppe ¨ partir de 

ses impulsions internes et de son 

environnement. 

     Côest pour cela que lôamour, 

consid®r® comme le sentiment par 

excellence, sôexprime ¨ diverses 

phases de la conscience de lôindivi-

du, et il est naturel quôil soit la 

source dôinnombrables conflits pen-

dant lôexistence. Pendant lôenfance, 

il est d®pendant, peu s¾r de lui, il 

veut tout contr¹ler. Souffrant dôun 

 

     

se d®fendre de tout ce quôil nôarrive 

pas ¨ contr¹ler. Et lôamour, qui se 

situe du c¹t® oppos® du pouvoir, 

comme lôa si bien dit Carl Gustav 

Jung, est une de ses forces. Côest 

pour cela que côest g®n®ralement 

pendant cette phase que lôon tente 

de renoncer ¨ lôamour.     

     Mais, comme personne ne peut 

vivre sans lien affectif, le Self 

pousse lô°tre vers de nouvelles 

exp®riences, telles que la connais-

sance de lui-m°me, gr©ce ¨ laquelle 

il peut se rendre compte de son 

manque de maturit®, ainsi que des 

innombrables possibilit®s quôil a 

dôexprimer lôamour, non seulement 

dans la relation ¨ deux, mais aussi 

dans toutes les dimensions hu-

maines, qui vont de lôamour ¨ la 

vie, aux °tres vivants, ¨ la nature, 

¨ son prochain, jusquô̈ son point 

culminant qui est Dieu. 

     Toutefois, pour d®velopper les 

forces et la r®sistance n®cessaires 

pour faire face aux d®fis, l'individu 

doit prendre  un engagement en-

vers lui-m°me, en sôaimant, afin 

que lôamour puisse finalement sôex-

primer dans sa totalit®. 
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Amour et renoncement Espoir 

     Lôespoir est essentiel dans la vie de 

lôhomme, dans son processus dô®volu-

tion, côest une condition fondamentale 

pour sa r®alisation. 

     Certaines personnes transpirent 

lôespoir tandis que dôautres se tra´nent 

p®niblement pendant leur existence ; 

on se demande alors : est-ce inn® 

dôavoir de lôespoir ? 

     Anthony Scioli, professeur de psy-

chologie au Keene State College aux 

£tats-Unis, affirme que lôespoir est une 

®motion tr¯s importante, encore tr¯s 

peu ®tudi®e. Ses recherches ont conclu 

quôil est possible de d®velopper lôes-

poir, par lôentra´nement des potentiels 

sup®rieurs de lô©me. Ceux qui ont de 

lôespoir font preuve de plus de r®si-

lience, ils ont plus confiance en eux, ils 

sont plus r®sign®s et plus motiv®s. 

      Scioli voit dans lôespoir une forte 

dimension spirituelle qui est associ®e ¨ 

des vertus telles que la patience, la 

gratitude, la charit® et la foi. La foi est 

un sentiment inn® chez lôindividu. Celui 

qui la d®veloppe, en exerant sa volon-

t® active, se construit un psychisme de 

spiritualit®. 

     Pour celui qui ®veille sa conscience, 

il est vital de vivre avec lôespoir de 

surmonter les d®fis int®rieurs, mais 

aussi les exp®riences ext®rieures. Il 

faut envisager : a) la confiance dans 

les efforts personnels par une approche 

collaborative dans la r®alisation des 

t©ches de lôexistence ; b) lôengagement 

vis- -̈vis dôun appel de la vie avec un 

ensemble de valeurs ®thiques qui nous 

orientent et nous dirigent tous ; c) la 

croyance en la capacit® de se g®rer soi-

m°me ®motionnellement ; d) la r®si-

lience, la certitude de son autonomie 

sup®rieure, en surmontant ses propres 

ombres ; e) lôacceptation des stimuli 

spirituels en lien profond avec un senti-

ment de fraternit® universelle ; f) la 

conviction que lôimmortalit® est la suite 

du parcours dôespoir, en gardant con-

fiance en Dieu. 

    

Evanise M Zwirtes  
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